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1er mai… 8 mai… 9 juin… notre avenir et celui de la france
Ce mois de mai et son historique journée internationale des droits des travailleurs peut rouvrir à notre nation et 
à sa jeunesse qui en porte l’avenir la voie des luttes sociales, internationalistes, patriotiques, antifascistes et paci-
fistes du mouvement ouvrier et populaire et de tous ces jeunes qui rêvent d’une autre société.  
 
Journée de LUTTES internationales 
des TRAVAILLEURS, le 1er mai s’est 
rappelé à nous en démontrant la 
volonté toujours brûlante de nom-
breux d’entre eux, jeunes comme 
moins jeunes, de se battre réelle-
ment, par la grève et par le blocage 
des profits capitalistes pour arra-
cher des hausses de salaires, de 
meilleurs conditions de travail et 
imposer un rapport de force contre 
l’euro-mondialisation capitaliste 
qui saccage notre pays et donc 
l’avenir de la jeunesse en brandis-
sant son mot d’ordre « L’argent 
pour la guerre, pas pour les salaires 
ni pour les fonctionnaires ! »

Nous nous souviendrons égale-
ment ce 8 mai, journée commémo-
rant la défaite du fascisme euro-
péen par le sacrifice de millions de 
jeunes soviétiques et de milliers de 
jeunes résistants patriotes et anti-

fascistes et, pour la plupart, COM-
MUNISTES, qu’ils ont combattu 
pour la PAIX autant la « Grande-Eu-
rope » hitlérienne, issue d’années 
de fascisation et d’anti-soviétisme 
continental, que la très-haute bour-
geoisie capitaliste se vautrant dans 
la collaboration à l’ordre nazi pour 
tourner l’Europe contre l’URSS. 

En 2024, l’Union européenne du 
grand-capital et l’OTAN tournent 
aujourd’hui leurs canons contre la 
Russie en soutien au régime cor-
rompu et bandériste de Kiev, et 
ce au risque d’en finir avec la paix 
continentale et mondiale chère-
ment conquise en 1945.  

C’est dans ce contexte que s’an-
nonce le 9 juin prochain le scrutin 
européiste pour ce Parlement eu-
ropéen supranational et ILLEGI-
TIME.  Car quelle légitimité peut 

bien avoir l’UE à imposer à la France 
des coupures drastique dans le 
fonctionnement de ses hôpitaux, 
un recul de l’âge de la retraite 
bientôt jusque 67 ans, ou encore 
la substitution de notre SOUVE-
RAINETE NATIONALE par la très 
dangereuse « souveraineté euro-
péenne » qui jette dans la concur-
rence capitaliste les peuples et les 
travailleurs ?  Ce 9 juin nous BOY-
COTTERONS ! Et ensuite… Frexit ?  

Cette société de coopération, de 
planification, de partage et d’in-
dépendance, que nous défendons 
pour notre pays et pour l’avenir de 
la jeunesse, ne peut être assurée 
tant qu’il sera soumis aux chaînes 
capitalistes de l’OTAN et de l’Union 
européenne. 
Combat anti-capitalistes, patrio-
tiques et pacifiques ne font plus 
qu’un ! 
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LUTTES
Élections européennes : pour qu(o)i voter ?
Début février, à l’occasion d’un « forum national » se tenant à Strasbourg et organisé par « les jeunes avec 
Macron » (sic), les partisans du dictateur en herbe étaient fiers d’annoncer : « Pour la 1ère fois, de Lyon à Prague, 
de Paris à Berlin et de Berlin à Madrid, nous allons partager la même affiche (voir la photo) ». Rassurez-vous, 
étant donnée l’absence d’existence réelle de ce groupuscule, vous avez peu de chance de la croiser sur la route 
du boulot ou en rentrant de vos courses au LIDL du coin. L’étude de cette affiche peut toutefois nous renseigner 
sur la stratégie et les buts réels des eurocrates, chose importante pour qui veut réellement les combattre.

Tout d’abord ce qui saute aux 
yeux : le logo, évoquant vague-
ment celui du P « C » F époque Fa-
bien Roussel, fait référence à celui 
de la célébrissime multinationale 
nordaméricaine Apple. Cette en-
treprise-monopole s’est d’ailleurs 
vue exonérer par la « justice » eu-
ropéenne de plus de 13 milliards 
d’euros d’impôts, ce qui ne semble 
pas gêner nos jeunes macronistes. 
Vient ensuite le slogan, tout en an-
glais (of course), combinant celui 
de la marque à la pomme, « Think 
different » (Penser différemment),  
et le nom du groupe eurolibéral au 
pseudo parlement de l’Union, « Re-
new Europe » (Renouveler l’Europe). 
Tant pis pour ceux qui ne sont pas 
familiers du Wall Street English de 
rigueur, ces sans-dents ne votent 
pas, et en plus ils n’ont même pas le 
dernier iPhone à 1200€… Nous voilà 
donc renseignés sur l’état d’esprit 

de ces gens : « à bas le(s) peuple(s), 
vivent les monopoles capitalistes 
(américains) » !
Tout cela, pour être honnêtes, nous 
le savions (et vous aussi) avant 
d’avoir vu l’affiche. Mais justement, 
ne trouvez-vous pas cette dernière 
un peu étrange ? D’ordinaire, sur 
une affiche électorale, on montre la 
trogne des candidats, on propose 
des mesures ou on écrit le nom de 
son parti. Or, dans le cas présent, le-
dit nom est totalement inconnu de 
la grande majorité des électeurs, 
et la mise en page l’intégrant au 
slogan ne permet pas de deviner 
de quoi il s’agit. Pourquoi cette af-
fiche, alors ? nous direz-vous. C’est 
pourtant simple : il ne s’agit pas de 
faire voter pour les candidats de 
la minorité présidentielle, mais de 
faire voter tout court aux élections 
européennes du 9 juin prochain. La 
date du scrutin est d’ailleurs la seule 

information clairement identifiable 
de l’affichette. Le voilà, le candidat 
véritable du macronisme : l’Union 
Européenne tout entière, en tant 
que telle, qu’il s’agit de légitimer 
quoi qu’il en coûte par le biais de 
ces « élections » européennes !
La fausse opposition, des vrais fas-
cistes du RN aux faux communistes 
du P « C » F, en passant par toutes 
les nuances socialo-écolo-LR, tente 
de maquiller ce scrutin en référen-
dum « pour ou contre Macron » 
dans le but de pousser les travail-
leurs à soutenir leurs listes peu-
plées d’anonymes bureaucrates. En 
un sens ils ont raison, c’est un réfé-
rendum. Mais, à l’heure de la me-
nace de saut fédéral, voire impérial, 
européen, le seul bulletin contre 
Macron et cette UE de malheur qui 
casse notre pays et nos conquêtes 
sociales, c’est celui qu’on ne dépose 
PAS dans l’urne !

Affiche très originale du groupe Renew dévoilée dimanche 4 février
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LUTTES
SNU : refuser la mise au pas, entretien avec le MNL
Alors que le gouvernement cherche à accélérer la mise en place d’une économie de guerre et la mise au pas 
de toutes les forces qui osent relever la tête face à la prédation capitaliste et impérialiste, il est impératif de 
mobiliser la jeunesse de notre pays. Nous rencontrons ainsi Gaspar, secrétaire du Mouvement National Ly-
céen (MNL) et Loulaï, secrétaire fédérale du MNL 13 afin de découvrir les objectifs de leur organisation et de 
discuter des perspectives à donner au mouvement lycéen.

 ▪ Pouvez-vous présenter le projet 
du MNL, vos objectifs, vos méthodes ?

G : Notre objectif est de mobiliser 
les lycéens sur les problématiques 
propres au lycée pour pouvoir en-
traîner dans un second temps les 
lycéens en dehors des lycées afin 
de prendre part à la transforma-
tion de la société dans sa globalité. 
Notre moyen d’action principal est 
le blocus, qui fait peur au ministère 
de l’éducation national et qui per-
met de dégager du temps aux ly-
céens afin qu’ils participent à des 
AG et se politisent largement. Nous 
revendiquons être un syndicat ré-
volutionnaire et nous prenons part 
aux combats écologiste, anticapita-
liste, féministe, antifasciste et anti-
raciste.

 ▪ Vous avez été très engagés contre 
la réforme des retraites et la loi Dar-
manin ainsi que pour la Palestine, 
pouvez-vous nous décrire les actions 
que vous avez mis en place ?

L : Pendant la réforme des retraites, 
nous avons organisé des blocages 
des lycées pour gonfler les mani-
festations générales. Pour la Pa-
lestine et contre la loi Darmanin 
nous avons travaillé à lier le combat 
contre les deux en les incluant dans 
un combat contre la fascisation : 
nous avons organisé des AG, des 
tractages, des collages et des blo-
cages partout où nous avons des 
forces.

 ▪ Pourquoi n’avez-vous pas suivi 
l’élan du syndicalisme rassemblé en 
rejoignant la nouvelle Union Syndicale 
Lycéenne (USL) ?

G : Voir les 3 même personnes à la 

tête des organisations syndicales 
depuis 5 ans annoncer construire 
le syndicalisme lycéen de demain 
ne nous semble pas être pas une 
perspective très entraînante. Un 
syndicat qui se contente de passer 
à la télé n’a aucun intérêt. Certaines 
sections de la FIDL qui se refusaient 
de se revendiquer antifascistes 
étant même présentes…
Une trop large unité signifie faire 
des concessions à tout bout de 
champ et mettre de côté les ac-
tions de terrain et les questions 
politiques. Vues les offensives en 
ce moment, nous devons gagner 
en efficacité et l’intersyndicale de 
lutte [Solidaires-étudiant.e.s, SÉLA, 
FSE & MNL] permet justement de 
dépasser tous les clivages stériles 
sur des mots afin d’aborder les su-
jets de fond et construire une coo-
pération réelle qui n’a pas comme 
aboutissement la coopération.

 ▪ Vous êtes particulièrement en-
gagés dans la lutte contre l’embri-
gadement militaire que constitue le 
service nationale universel (SNU), quel 

message souhaitez-vous envoyer aux 
lycéen.ne.s ?

L : Pour certain, le SNU représente 
une « colonie » gratuite, le seul 
semblant de vacances accessible, 
mais n’est ce pas justement ça le pro-
blème ?
Dans cette décennie de contesta-
tion, d’urgence écologique et sociale 
pourquoi pensez-vous que la macro-
nie cherche à limiter notre esprit cri-
tique ? Dans cette décennie de conflits 
qui augmentent et arrivent au porte 
de l’Europe, pourquoi pensez-vous 
que la macronie cherche à nous 
mettre au pas et à développer l’esprit 
de défense nationale chez les jeunes ? 
Macron et ses sbires, dévoilent par le 
SNU et l’uniforme leur conception de 
l’éducation. Le gouvernement vise 
une catégorie sociale défavorisée en 
leur tenant le discours que leur seul 
échappatoire est la police ou l’armée. 
Nous appelons les jeunes à décrypter 
le projet de la droite. Nous appelons 
les jeunes à refuser leur mise au pas. 
Nous appelons la jeunesse à la lutte 
contre le SNU !

Manifestation de militants du MNL contre le Serivce National Universel
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INTERNATIONAL
Les jeunes de l’Europe veulent la paix, 
l’UE veut la guerre !
Macron, Scholz, Tusk et von der Leyen, non content de préparer la jeunesse d’Europe à s’engager plus direc-
tement en Ukraine euro-nationaliste contre la Fédération de Russie, rêvent également de dissoudre les Etats 
nations, trop susceptibles de faire prévaloir leurs souverainetés nationales à la « souveraineté européenne », 
à l’occasion  des élections du 9 juin qui permettront à l’UE-OTAN de légitimer leur « saut fédéral européen ».

Il faut bien en mesurer la gravité : les 
parlements  nationaux seront appe-
lés à valider a posteriori, dans le dos 
des peuples, la mise en place d’un 
Etat fédéral européen reléguant 
les nations actuelles aux rôles su-
balternes de Landers allemands ou 
d’un Etat fédéré nord-américain... 
en bref à devenir, sans aucun dé-
bat démocratique, de simples pro-
vinces de « l’Empire européen ».  
Ainsi ce « saut fédéral européen », à 
défaut d’indépendances nationales, 
de défenses nationales, de souve-
rainetés populaires, de conquêtes 
sociales à échelle nationale, de juri-
dictions nationales, de diplomaties 
nationales, de langues et de patri-
moines linguistiques nationaux ainsi 
que de services public nationaux, y 
substituera :

 ▪ un gouvernement européen su-
pranational qui rendrait les luttes 
encore plus difficiles en éloignant 
et en centralisant comme jamais 
les prises de décisions politiques 
et économiques et en soumettant 

les récalcitrants à une répression 
d’ampleur continentale ;

 ▪ une armée européenne en-
châssée dans l’O.T.A.N. pour faire 
la guerre aux peuples extérieurs à 
l’U.E. (Russie, Serbie…), mais aussi, 
au besoin, aux peuples des pays 
membres de l’U.E. qui, tôt ou tard, 
s’insurgeront contre l’euro-dicta-
ture oligarchique ;

 ▪ la totale possibilité pour l’O.T.A.N. 
de faire circuler à sa guise ses ar-
mées sur le « territoire européen » 
sans même avoir à demander le feu 
vert des ex-Etats-nations : bond 
en avant géant pour les croisés de 
la nouvelle ruée vers l’Est, humi-
liation nationale énorme pour les 
européens reconduit à la situation 
de semi-occupation américaine, 
mais aussi moyen décisif pour l’oli-
garchie continentale de régler leur 
compte aux éventuelles insurrec-
tions populaires qui peuvent surgir 
dans les prochaines années ;

 ▪ une gendarmerie européenne, 
véritable police transnationale aux 
ordres du grand capital et de l’im-
périalisme ;

 ▪ un droit européen s’imposant en 
tous domaines, y compris très vite, 
dans les domaines économiques et 
sociaux ;

 ▪ une langue unique européenne 
imposée — l’anglo-américain du 
« monde des affaires capitalistes » 
— qui ne mettrait pas deux décen-
nies à dévaster le riche patrimoine 
linguistique européen dans sa 
ci-devant diversité ; 

 ▪ la règle de la majorité simple 
succédant à l’unanimité qui per-
mettrait au grand Capital européen 
de dégommer l’un après l’autre 
tous les acquis sociaux ou laïques 
conquis dans le cadre des Etats 
nationaux, en mettant en place 
à toute occasion des majorités 
d’Etats-membres à périmètres va-
riables pour liquider l’ensemble des 
conquêtes sociales, démocratiques 
et nationales du monde du travail, 
des peuples et de la classe ouvrière 
de nos pays respectifs ;

 ▪ l’interdiction officielle du so-
cialisme et des nationalisations 
démocratiques. Les résolutions 
adoptées par le Parlement euro-
péen, prévoient que tous les Etats-
membres s’engagent à « sécuriser 
les investissements » sur leur ter-
ritoire, c’est-à-dire, en clair, à ne 
pas toucher aux  « valeurs » princi-
pales de l’UE : la propriété capita-
liste des moyens de production et 
d’échange ! 

Lire la suite sur www.jrcf.fr
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INTERNATIONAL
Odessa 2014-2024 : 10 ans du massacre des syndica-
listes par les milices néo-nazies ukrainiennes
Parmi les événements importants et marquants de la nouvelle montée du fascisme en Europe (à partir des 
années 2010), on ne peut oublier le massacre d’Odessa, qui a eu lieu le 2 Mai 2014 en Ukraine, et qui a été per-
pétré par des milices fascistes ukrainiennes à l’encontre de militants syndicalistes, communistes et antifas-
cistes opposés à l’Euromaïdan. Nous allons donc à l’occasion des 10 ans de ce crime de guerre barbare revenir 
sur les événements de ce jour et le contexte qui les ont produits, intimement lié à la guerre actuelle.

En Novembre 2013, le gouverne-
ment ukrainien de Viktor Ianouko-
vitch refuse de signer un accord 
d’association avec l’UE qui prévoyait 
de mettre en concurrence des tra-
vailleurs de l’UE avec des travailleurs 
ukrainiens payés en moyenne 4234 
Hryvnias (soit 100 Euros). Le mois 
suivant, des manifestations pro-UE 
et manipulées par l’Occident Col-
lectif commencent Place de l’Indé-
pendance (on y voit les politiciens 
américains Victoria Nuland et John 
McCain main dans la main avec 
le banquier Viktor Iatseniouk et le 
néo-nazi Oleg Tiagnibok, dirigeant 
du parti très abusivement appelé 
«Svoboda», «Liberté» en français, 
anciennement appelé «Parti Social 
National d’Ukraine», nom corres-
pondant mieux à son idéologie de 
mort). Durant ces manifestations, 
des milices fascistes (dont le Pra-
vy Sektor) mènent des actions vio-
lentes et des affrontements avec 
les forces de l’ordre, peu à peu les 
manifestants normaux s’en vont et 
les fascistes prennent tout le ter-
rain. En Février 2014, Ianoukovitch 
démissionne et un nouveau gou-
vernement composé au cours d’un 
appel téléphonique par Victoria Nu-
land prend le pouvoir, prenant en 
compte 4 Ministres du parti Svobo-
da, après les éléctions de Mai, Petro 
Porochenko sera président et des 
fascistes deviendront membres du 
parlement.

La loi qui a mis le feu aux poudres est 
celle sur le retrait de la langue russe 
comme langue officielle, si on prend 
en compte le fait que les postes 
clés du pouvoir sont tenus par des 
nostalgiques de Stepan Bandera, 
on comprend en un laps de temps 

plus court qu’une femtoseconde 
pourquoi les populations russo-
phones se sont soulevées : elles re-
fusaient de devenir des citoyens de 
seconde zone persécutés. En avril 
2014 les premiers soulèvements ont 
lieu dans les régions de Donietsk et 
Lougansk, y sont fondées des répu-
bliques dites autonomes qui ont le 
mérite de protéger les russophones 
face au nouveau régime pro-nazi 
de Kiev. A Odessa, un campement a 
été organisé près de la Maison des 
Syndicats, tenu notamment par des 
personnes âgées, le campement 
était pacifique et ne gênait per-
sonne, il était tenu principalement 
par les communistes du KPO (Ko-
mounistytchna partiya Oukraïïny) et 
de Borot’ba («Lutte» en français).

Le 2 Mai dans l’après-midi, au 
centre-ville, près d’une église à 2km 
de la Maison des Syndicats, des ma-
nifestants nationalistes ukrainiens 
(dont des Hooligans) soutenus par 
des milices fascistes (dont celle de 
Mark Gordienko, probablement 
le Pravy Sektor) et des prétendus 
groupes d’ «autodéfense» (dont 

celui de Vitali Oustimenko) se sont 
rassemblés, ne se gênant pas de 
faire des saluts fascistes et de hur-
ler «Slava Oukraïïni! Heroïa slava!» 
(«Gloire à l’Ukraine ! Gloire aux hé-
ros !»), qui était un cri de ralliement 
de l’OUN apparu à son congrès de 
1941 en même temps que sa version 
alternative «Slava Hitlerou! Slava 
Peremozi» («Gloire à Hitler ! Gloire 
à la victoire !») inspirés des fameux 
«Heil Hitler» et «Sieg Heil». Face à 
ce rassemblement qui était suscep-
tible de commettre des violences 
contre le campement de la maison 
des syndicats, des anti-Maïdan se 
sont rassemblés avec des casques, 
des armes d’autodéfense, des cock-
tails molotov et des explosifs, mais 
ils étaient 5 fois moins nombreux 
que les fascistes, à 18h, au terme 
des affrontements qui ont fait des 
morts des deux côtés, les fascistes 
ont commencé à marcher sur la 
Maison des Syndicats comme ils 
l’avaient prévu. 

Lire la suite sur www.jrcf.fr
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CONTRE-CULTURE

Nous aimons la vie, nous aimons l’art, nous aimons notre 
pays. Partir en guerre comme le veut notre cher mon-
sieur Macron dans une potentielle escalade nucléaire, 
c’est abandonner ces trois choses. Que restera-t-il de la 
vie après un holocauste nucléaire ? À quoi pourra bien 
servir l’art si la civilisation, ainsi que notre pays, n’est 
plus et que nous retournons à la barbarie ? 

Nous détestons faire la guerre à nos semblables étran-
gers. Nous détestons faire la guerre pour ceux qui nous 
exploitent et qui risque de nous amener vers l’abîme. 
Nous détestons le capitalisme, son bras armé l’OTAN et 
sa «construction européenne».  Nous sommes résolu-
ment anti-impérialiste et anti-exterministe, c’est-à-dire 
que nous luttons pour le maintien de la vie sur Terre, 
d’une vie digne. C’est bien le capitalisme qui menace 
par sa course au profit folle la vie sur Terre. Et pour ré-
cupérer les terres riches de Russie, de Chine, de Corée, 
de l’Iran ou d’autres, il sera prêt à tout ! C’est pour cela 
que les mots d’Aragon dans son poème Chant de la paix 
résonnent en nous :

«Cessez le feu sur ceux qui gagent sur l’aurore

Leur morale et leur vie au lieu d’autres sur l’or

Sur ceux même folie à vos yeux qui n’implorent

Ni vos financements ni votre à bras-le-corps

Et qui sans

Plan

Marshall sans

Système

Taylor

Comptent sur le vouloir commun qu’on voit 

éclore

Dans le refus commun des hommes à la mort

Tais-toi l’atome et toi canon cesse ta toux»

L’amour de la culture et de l’art nécessite la paix 
La complainte de la paix

La foudre frappe et la pluie tombe, le vent ap-
porte les nuages,
mais la guerre ce n’est pas le vent qui l’apporte au 
monde.

La Paix exhale ses vapeurs dans l’ivresse du prin-
temps,
le ciel se fait haut et calme.

Peuples vous êtes vous mêmes le destin du 
monde
Souvenez vous de votre force !

Ils sont quelques uns qui possèdent l’âne
et la charrue n’offre pas d’intérêt pour eux,
et rien n’est suffisant pour eux.

Ils comptent les hommes, ils comptent l’argent,
et la guerre est au bout de ce calcul.

Peuples vous êtes vous mêmes le destin du 
monde
Souvenez vous de votre force !

Mère ! il s’agit de ton enfant à toi, défends toi, ne 
permets pas cela.
Nous les millions d’hommes, serons nous plus 
puissants que la guerre ?

C’est le grand choix qui s’offre à chacun.
Et si nous disons tous non !
Alors la guerre sera la paix et la paix l’avenir.
Peuples vous êtes vous-mêmes le destin du 
monde
Souvenez vous de votre force !

Bertolt Brecht

L’ARGENT POUR LA VIE 
ET LES SALAIRES,

PAS POUR LEURS PROFITS 
NI POUR LEURS GUERRES ! 

Ambroise-JRCF

Bertolt Brecht en 1954



Lors de la campagne pour l’appel de Stockholm, 
contre l’usage de l’arme nucléaire, le peintre bré-
silien neo-realiste Candido Portinari, sympathi-
sant communiste et auteur des tableaux Guerre 
et paix, réalise cette affiche dans les années 50. À 
l’époque, le monde artistique, grâce à un puissant 
appui des communistes de tous les pays, se pré-
occupait largement de la question de la paix !



8

rejoignez les jrcf !
Organisation de jeunesse du Pôle de Rennaissance Communiste en France, comme 
nos aînés, nous refusons la mutation sociale-démocrate et «euro-constructive» de 
ce qui était, à la Libération, le grand parti de la classe ouvrière. Nous tendons la 
main à tous les jeunes communistes de France qui ne doivent plus «errer dans la 
nature» mais, dès à présent, s’engager pour la reconstruction du Parti communiste 
qui manque tant aux travailleurs, à la jeunesse et à la nation.

www.jrcf.fr

LYON
Le matin du samedi 24 février, une distribution ali-
mentaire solidaire organisée par la JRCF69 a eu lieu 
aux abords du marché des États-Unis dans le VIIIème 
arrondissement de Lyon. Nous étions 3 jeunes adhé-
rents ainsi que 5 jeunes sympathisants présents pour 
mener cette action tout en diffusant la Jeunesse du 
Monde et le tract des 20 mesures immédiates pour 
reconstruire le pays. Nous avons reçu un accueil très 
chaleureux de la part des habitants du quartier, dont 
quelques uns sont restés discuter avec nous autour 
d’un café et ont pris quelques autocollants du Pôle. Au 
total, nous avons vendu 13 Jeunesse du monde.

Brèves militantes

IDF
Les sections JRCF d’Île-de-France ont mené récemment 
des opérations de collectes et de distribution alimen-
taires solidaires à destination des jeunes travailleurs et 
citoyens les plus précaires des départements franci-
liens. Plus de 1300 denrées ont alors été collectées et 
distribuées, et cela en interpellant nos concitoyens sur 
les causes de la dégradation du pays. Nous menons ain-
si au quotidien le combat politique et militant pour que 
la France sorte au plus vite de l’UE et de l’euro, ainsi que 
de l’OTAN qui dépense notre argent dans les guerres 
impérialistes américaines et européennes pendant que 
nos salaires régressent. 

Supplément jeunesse à Initiative-Communiste

JOURNEES DE FORMATION DES CADRES DE LA JRCF.

Lors du weekend de Pacques de cette année 2024 la 
JRCF organisait en Île-de-France ses premières jour-
nées de formation des cadres de notre mouvement. 
Plus d’une vingtaine de jeunes responsables nationaux 
et locaux s’y sont retrouvés pour échanger sur leurs 
pratiques militantes et sur le développement de la JRCF. 
Tout d’abord organisés dans la pratique militante des 
collectes alimentaires et de la vente de notre journal, 
une journée d’étude sur l’ouvrage toujours extrême-
ment actuel de Lénine « La maladie infantile du com-
munisme (le « gauchisme ») » s’en est suivi le lendemain 
pour tous les participants qui se sont vu remettre une 

édition interne de ce livre. Des exercices de mise en si-
tuation pour confronter nos arguments à la lumière des 
chapitres étudiés ont été mis en place et particulière-
ment appréciés et productifs !
Enfin, pour clôturer la dernière matinée, une délégation 
de camarades de la RPDC a pu faire le lien entre l’ex-
périence socialiste de ce pays si censuré et méprisé et 
les enjeux de la renaissance communiste en France qui 
sont les nôtres.
La formation n’est pas un vain mot pour la JRCF ! Elle se 
pratique et donne progressivement les clefs à tous ceux 
et toutes celles qui s’efforcent de s’y confronter !

Retrouvez-nous sur les réseaux et notre site !


